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Imagine que tu n’as pas peur. Imagine que les gens t’apprécient et que tu 

apprécies les gens. Imagine-toi comme une grosse boule de tendresse. Et 

maintenant, hein, qu’est-ce que ça change ? 

Imagine que l’air que tu respires est le même qu’aux premiers jours de l’univers. 

Imagine seulement qu’à chaque seconde tu le transformes, mais que nous avons 

tous le même. Et maintenant, hein, qu’est-ce que ça change ? 

Imagine que l’eau que tu bois est millésime céleste et qu’il te rend cousine de 

pluie, grand-oncle des océans. Imagine le nombre de fois où tu chasses l’eau. Et 

maintenant, hein, qu’est-ce que ça change ? 

Imagine que la terre est gorgée de temps sans âge, qu’elle s’acharne sans pause 

à tourner pendant que tu t’assois. Imagine la lune avec toi. Et maintenant, hein, 

qu’est-ce que ça change ? 

Imagine que jamais personne ne découvrit le feu. Imagine-toi découvrir le feu, 

affiner ton it, ta pulse, ta méthode. Imagine-toi que jamais personne ne dépose 

de brevets. Et maintenant, hein, qu’est-ce que ça change ? 

Imagine que tu n’as pas honte. Imagine que tu n’as rien à reprocher aux 

membres de ton espèce et qu’aucune ne peut remarquer ton manque de 

scrupules. Imagine-toi comme une petite étincelle pleine d’humilité. Et 

maintenant, hein, qu’est-ce que ça change ? 



Imagine que tu as du temps. Imagine que chacun a le temps de savoir ce qu’il 

veut faire, comment il veut le faire et pourquoi il le ferait. Imagine-toi comme 

une poussière velléitaire. Et maintenant, hein, qu’est-ce que ça change ? 

Imagine que tu n’es pas seul. Imagine que chaque chose est le centre de tout et 

que tout vient avec. Imagine-toi comme un coin de planète, sensiblement agité. 

Et maintenant, hein, qu’est-ce que ça change ? 

Imagine la révolte des objets. Imagine que chaque chose que tu traites et 

manipules un jour se rebelle ou te remercie. Imagine-toi comme un parapluie, ou 

une paire de semelles. Et maintenant, hein, qu’est-ce que ça change ? 

Imagine le verbiage des bestioles. Imagine chaque insecte, chat, oiseau, vache ou 

baleine au cœur d’une inénarrable conversation, toi qui ne comprends goutte. 

Imagine-toi comprendre. Et maintenant, hein, qu’est-ce que ça change ? 

Imagine le son des roches et des milliards de cailloux. Imagine le chaos des 

plaques sous tes pieds. Imagine-toi que nous sommes tous graves à cause de la 

même loi. Et maintenant, hein, qu’est-ce que ça change ? 

Imagine que tu n’as pas d’oreilles. Imagine les sourdes résonances et les échos 

lointains, ou l’absence de ces voix que tu chéris le plus, leurs vibrations. Et 

maintenant, hein, qu’est-ce que ça change ? 

Imagine que tu n’as pas de nez. Imagine que tu respires sans jamais sentir, 

l’indistinction des fragrances, aucun souvenir abrupt, pas de nauséabonderies. Et 

maintenant, hein, qu’est-ce que ça change ? 

Imagine que tu n’as pas de mains. Imagine-toi ne rien pouvoir tenir, toucher, 

cliquer, déplacer, visser, dévisser, gratter, caresser, prier, palper ou applaudir. Et 

maintenant, hein, qu’est-ce que ça change ? 



Imagine que tu n’as pas de bouche. Imagine-toi sans langue ni dents, ni lèvres ni 

palais. Imagine l’impotence à embrasser, à seulement goûter. Et maintenant, 

hein, qu’est-ce que ça change ? 

Imagine que tu n’as pas d’yeux. Imagine ce noir absolu et ce flou ambiant. 

Imagine tous les spectacles du dedans, imagine aveugles tous les témoins. Et 

maintenant, hein, qu’est-ce que ça change ? 

 

 

 


